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Le rayonnement dôAppel D®tresse 

 
Nous ne sommes sans doute  pas une grande association de 

renommée nationale ou internationale , nous avons un peu de mal à 

embarquer avec nous durablement des plus jeunes prêts à prendre le 

relais et pourtant notre association suscite autour dôelle un grand 

intérêt, même parmi les jeunes. 

Un exemple récent nous vient du lycée professionnel dôOlonne sur Mer. 

Les professeurs ont convaincu 24 élèves de sôengager à nos côtés 

dans une action en faveur des plus démunis . En lôoccurrence, il sôagira 

de réparer des vélos qui seront ensuite acheminés par nos conteneurs 

vers Haïti. Les jeunes travailleront par binôme pour les remises en état. 

Parallèlement, pour donner une dimension humaine au projet, les 

élèves français  et haïtiens apprendront à se connaître grâce à des 

échanges réguliers. Le proviseur a demandé à chaque élève de rédiger 

une lettre dans laquelle il formalise son engagement. Le projet est 

connu de tous dans le lycée puisque, juste au dessus dôun vélo, dans 

le grand hall dôaccueil, un panneau affiche ï en anglais - les six 

engagements quôont pris les élèves avec leurs 24 signatures. Les 

collèges de Port de Paix et de Carice ont accepté dô°tre les partenaires 

haïtiens. La professeur pilote du projet veut créer une antenne Appel 

Détresse au sein de lôEtablissement pour mieux initier les élèves à la 

vie associative et  davantage les impliquer. Si lôexp®rience est 

concluante, elle pourra être renouvelée dans les années à venir, avec 

dôautre élèves. On ne sait pas encore si le projet va être une réussite, il 

y aura sans doute des difficultés, il démarre doucement mais côest un 

beau programme plein de promesses.  

Une personne  résidant à Orsay sôest mise en recherche dôune 

association pour mener à bien une action à but humanitaire. Elle a été 

"conquise" par le site de AD et le projet de captage de sources en 

Guinée. Son idée qu'elle a commencé à mettre en îuvre consiste à 

sensibiliser et à motiver les sportifs amateurs de son réseau de 

connaissance, par internet...en diffusant un message associant 

pratique du sport et générosité. Son but est de les inviter à verser leur 

don à un site spécialisé pour la réalisation d'un projet très concret. 

En fin de collecte, tout sera reversé à Appel Détresse. 

Charlotte a une amie qui a passé quelques mois au Centre NRJ, à 

Antananarivo. Elle fait partie dôun groupe théâtral, et, le 19 Novembre, 

à Rennes, grâce à elle, la compagnie Felicita a donné un spectacle au 

profit dôAppel Détresse. 
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Depuis plusieurs années déjà,  quatre élèves ïpas toujours 

les mêmes- du lycée Saint Félix à Nantes - viennent passer leur 

jeudi après-midi au local AD durant huit semaines.  Leur lycée 

incite les élèves à sôengager dans la vie associative. Ils peuvent 

croiser occasionnellement trois migrants africains avec lesquels, le 

7 décembre dernier, ils ont participé très activement au 

chargement du conteneur à destination dôHaµti 

Alexandre, 18 ans, est un étudiant dans un IUT et il veut 

sôengager dans une association dans le cadre de ses études. Il est 

dôautant plus motivé que sa mère est dôorigine malgache. Il a de la 

famille et il a fait plusieurs voyages à Madagascar. Il va faire un 

bout de chemin avec nous, il veut apporter sa contribution. 

Aux Sables dôOlonne, la section commençait à désespérer de 

pouvoir continuer lôorganisation très pesante des activités. 

Surprise, trois bénévoles en recherche dôengagement humanitaire 

sont venues frapper à notre porte. Colette vient de faire un voyage 

à Madagascar, Alain est né à Antsirabé et Jean-Pierre les 

accompagne.  De quoi redonner le moral  et de lô®nergie aux 

bénévoles qui ne demandent quô¨ continuer si on les aide à porter 

la charge. 

Lors du dernier CA, nous avons fait le bilan des participations 

des autres associations à nos conteneurs. Lôaffluence est grande, 

parfois abondante, particulièrement pour Madagascar. Il nous faut 

alors trouver le bon équilibre pour que les populations que nous 

aidons restent très largement les principaux bénéficiaires de nos 

chargements. A Nantes, lôexp®dition du conteneur  vers 

Madagascar a fourni, le 21 septembre, lôoccasion dôorganiser un 

vaste mouvement de solidarité dans lequel une douzaine 

dôassociations et de donateurs ont été impliqués. 

Notre site internet draine aussi toutes sortes de bonnes 

volontés qui sôadressent à nous. Dernièrement, un donateur nous 

a envoyé 250 ú  avec un bulletin de soutien trouvé sur le site. Un 

jeune éducateur nous a sollicité pour le mettre en contact avec le 

Centre NRJ où il projette de faire un séjour de quelques semaines 

avec six jeunes. De la même façon, nous avions introduit le lycée 

professionnel de Bain de Bretagne qui continue dôemmener à 

Madagascar quelques dizaines de jeunes chaque année. Un 

étudiant anthropologue sôest adressé à nous pour que nous le 

mettions en contact avec le Centre dôAdétikopé au Togo. Il a 

rencontré dernièrement sîur Pascaline à Paris pour organiser son 

séjour dô®tudes pendant  quelques semainesé. 

Parmi les sections AD, la morosité règne parfois mais il en est 

une qui progresse dôann®e en année. Elle semble animée dôun 

grand optimisme et dôune énergie qui ne faiblit pas. Jôai demandé 

à la section dôAscain Saint Pé de partager avec nous les secrets 

de sa réussite. 

A quelques jours de Noël, nous pensons à toutes ces familles 

qui à Madagascar, à Haïti et en Afrique font fêter -ou pas- Noël, 

chacune à leur manière. Côest un moment de communion qui 

déferle sur tous les continents et qui devrait être une grande fête 

familiale pour tous. 

Nous nous apprêtons à passer de joyeuses fêtes de Noël en 

famille. Je souhaite à tous de passer de très bons moments avec 

les enfants , les petits enfants et tous ceux qui vous entourent. 

Et à lôann®e prochaineé  

                                                                                Joseph Orain 

CNAD - Tsaramasay 

Alphabétisation - Tsaramasay 

Chez les frères, à Port-de-Paix 

Promotion Féminine -Tsaramasay 



3 

 

Le projet dõune professeur au lyc®e professionnel dõOlonne sur Mer en Vend®e 

 
« Je suis professeur dôanglais au lycée Professionnel Eric Tabarly à Olonne-sur-Mer en Vendée, 

France (http://tabarly.paysdelaloire.e-lyco.fr/), et je mets en place un projet intitulé « Projet vélos » 

avec une classe de 3ème PRO.  

Pour les 24 élèves, ce projet consiste à réparer des vélos destinés à des collégiens dôun 

établissement scolaire dôHaµti. Durant tout le temps du projet, les élèves seront tenus de 

constituer un dossier relatant leur travail (photos, description, impressions), qui accompagnerait 

leurs vélos remis en état.  

Pour compléter ce projet et lui donner du sens et une dimension plus large, je suis à la recherche 

dôun établissement scolaire local intéressé et désireux de démarrer un échange régulier avec nos 

élèves, préférablement avec une classe dô®l¯ves dô©ges similaires (14/15 ans), et idéalement 

bénéficiaires des vélos livrés par lôassociation Appel Détresse dont le lycée est membre. 

Je vous remercie dôavoir pris le temps de réfléchir à un investissement éventuel de votre part et, 

dans lôattente dôune réponse favorable, je me tiens à votre disposition pour tous renseignements 

complémentaires. »  Véronique Pottier 

 

Lôengagement dôEnzo : ñJe môappelle Enzo, jôai 13 ans et côest avec grand plaisir que je 

rejoindrai lôassociation pour aider les membres à rénover des vélos en faveur dôHaµti. Jôai toujours 

souhaité faire de lôhumanitaire. Côest pour moi lôoccasion dôy participer.ò 

 

Lôengagement de Nathan : ñJe môengage à réparer les vélos avec mes camarades de 

lôassociation car ça me tient vraiment à coeur. Côest un projet qui est vraiment bienò. 

Chez les frères à Port-de-Paix, témoignage du frère Bouzi  

« Les difficultés sont multiples. Elles viennent de tous côtés. Beaucoup de professeurs ne sont pas 

qualifiés et ont un niveau très faible en français, leurs problèmes familiaux sont multiples. Les enfants 

viennent de loin  pour arriver à lô®cole, ils nôont pas dôouvrages ni de fournitures classiques. Parfois, ils 

viennent sans manger et souffrent de maladies multiples. Par manque de moyens, nous ne pouvons 

leur offrir des jouets qui pourraient les aider à sô®panouir davantage. A Fatima, la majorité des parents 

sont jeunes. Ils cherchent quotidiennement la nourriture pour leurs enfants, soit en allant au marché, soit 

en faisant des petits boulots  pour survivre. Par manque de temps, les enfants sont seuls et ils nôont pas 

dôaccompagnement. Il nôy a pas de suivi dans les devoirs et les leçons à étudier.  Cette année, nous 

allons faire de notre mieux pour accompagner les professeurs et les parents en leur offrant 

régulièrement des séances de formation comme celle qui a été organisée le 3 décembre avec les 

parents. 

Dans le but dôapporter du neuf à lô®cole, nous aimerions avoir une salle qui pourrait aider non seulement 

les élèves mais aussi les professeurs au niveau du français afin de remonter le niveau de lô®cole. Côest 

pourquoi, nous envisageons dôam®nager une salle de jeux en réparant les fenêtres, les portes et 

lô®lectricit®, avec des céramiques et une nouvelle peinture de la salle pour quôelle soit plus agréable. 

Pour que ce projet devienne une réalité, nous devons avoir un projecteur, des tables, des classeurs, 

des chaises, un bureaué. Il faut aussi un accompagnateur qui sera rémunéréé » 
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Au point de vue géographique, lôEst du Cameroun est  caractérisé par de grandes forêts. Côest une 

région verdoyante, dôune température  très variante, tantôt froide, tantôt chaude mais aussi très humide. Il 

pleut régulièrement et abondamment à la saison des pluies. La brousse envahit facilement partout. Dôo½ la 

nécessité de désherber partout pour éviter dô°tre envahi par les serpents et les autres animaux sauvages et 

dangereux.  

Comme partout au Cameroun, lôEst  est  formé de plusieurs   ethnies : Maka, Bajoue, Bikele, Baka ou 

Pygmées qui vivent dans le fin fond de la forêt  et qui constituent un monde  différent du reste. Ils se 

nourrissent des produits de leur chasse. Ils passent la majeure partie de leur temps dans la foret à chasser ; 

il nôy a pas le temps pour aller sôasseoir a lô®cole. 

. 

La terre ¨ lôest Cameroun est fertile. On y cultive surtout le manioc, le macabo, la banane douce, la 

banane plantain, la patate douce, les arachides, les pistaches, le cacao, le maïs, le palmier dont on 

extrait lôhuile de palme. Quelques rares fruits tels que papaye, mangue, cassman 

Casse mangue ou mangue sauvage, kola, prune ou safou, limon, citron  

La forêt est une grande richesse de la région mais qui profite surtout  aux sociétés capables de 

lôexploiter. Malgré toutes ces richesses, lôEst est une des régions les plus pauvres du Cameroun. Le 

taux de scolarisation est à une basse échelle; le niveau de vie est également très bas. Les accès à lôeau 

potable, à lô®nergie électrique sont très difficiles. Les routes vers les différents villages sont enclavées. 

Pourtant, le paysage est fantastique partout. La santé se trouve toujours menacée par le paludisme, la 

typhoïde, les amibes etcé 

Sîur Suzie ¨ Abong Mbang  

Coup dôîil sur lôEst Cameroun 
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Lôaction urgente  ¨ poser serait dôencourager le niveau de scolarisation, surtout des filles pour leur 

permettre de se prendre en charge plutôt que de partir très tôt en mariage, mariage qui ne dure que 

tr¯s peu de temps ¨ cause du manque de maturit® dôun grand nombre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Encourager lôexploitation des champs par la mise en place des outils capables de favoriser une grande 

capacité de production, car la terre à lôEst est encore très fertile, mais les moyens techniques font 

défaut. Le projet dôeau potable est aussi une grande nécessité. Sur le plan pédagogique, aider à 

assurer la formation pédagogique des Enseignants qui nous viennent des quartiers. Ils sont appelés à 

encadrer les Enfants de la Maternelle, les élèves de lô®cole primaire, mais ils ne sont pas formés au 

niveau pédagogique, psychologique , technique dôenseignement et didactique. Ils font comme ils 

peuvent. Leur action pourrait être plus directe et plus efficace sôils étaient mieux outillés sur le plan 

théorique et pratique. 

A lô®cole, les ®l¯ves sont initi®s ¨ lôagriculture par leurs enseignants avec leurs faibles moyens 

techniques. 

Enfin, lôEst est lôune des r®gions la plus peupl®e, la plus d®munie, la plus d®favoris®e du Cameroun. 

Les enfants, les femmes sont les premi¯res victimes de cette situation cruciale, maisé. 

é elles gardent au cîur lôesp®rance. Elles esp¯rent toujours ¨ un avenir meilleur, 
Espérance qui se traduit souvent par un simple sourire et une simplicité de vie. 


